
LA BANANE DANS L'ÉCONOMIE MARTINIQUAISE 

La·cu/lure cle la banane à la Martinique esl en voie cle 
reprendre la place qu'elle occupa il avanl la guerre. 
1\11 a/gré l'abandon complet des plantations penclanl Loule 
la durée cle la guerre, malgré les cli(Ticu/lés clu début dues 
principalement au manque cle plants, les surfaces 
cultivées en bananes vont sans cesse croissant el les plus 
grands espoirs sonl permis, si les transports maritimes 
fonl l'e/for/ qui avail élé promis aux planteurs, el si 
l' Aclminislralion ne frappe pas celle cul/ure cle taxes 
abusives qui arrr!Leraienl l'élan cle tous au clélrimenl cle 
l'économie Martiniquaise. 

Car en effet, d'une pari, celle production est la meilleure 
source cl' adiuilé el cle bien-être qui soit clans noire île, 
car elle peul être entreprise par Lous suivant les moyens 
de chacun, n'exigeant aucun achal cle matériel coûteux. 
D'ailleurs pratiquement, à la Martinique, les plantations 
cle bananes sonl cle peu cl' élenclue, variant cle quelques 
arpents cultivés aux abords cle la (( case )) clu plus 
modeste travailleur, fusqu' à 25 hectares au plus. El les 
plus pelils producteurs sont groupés en coopératives 
profilant ainsi des mêmes avantages commerciaux dont 
bénéficient les proclucleurs les mfrux organisés. 

D'autre pari, la cul/ure cle la banane requiert un 
personnel imporlanl pour les travaux des champs, pour 

l'emballage el pour le transport, ce qui est particuliè­
rement intéressant clans une île surpeuplée comme la 
Martinique el en perpétuelle augmentation ( actuellement 
250 habitants au km. carré). 

Enfin, autre considération que l'on perd trop souvent 
cle vue, la banane assure clu travail Loule l'année, alors 
que la plupart des cul/ures el notamment la canne à sucre 
ne procure clu travail que d'une façon inlermillenle. 
Il n' !J a pas lieu dès lors cle s' élonner cle ce que le 
travailleur des champs lui accorde ses pré/érences en 
raison m/!me cle sa plus grande stabililé. 

Ces avantages économiques el sociaux que nous venons 
cle faire ressortir devraient inciter les Pouvoirs Publics à 
une très grande sol/icilucle à l'égard des planteurs cle 
bananes el cle leurs auxiliaires clirecls, les transformateurs 
qui viennent à la rescousse pour sauver les f ru ils qui se 
perdraient sans eux. 

Des eflorls louables sont f ails depuis quelques mois 
par ces derniers, qui onl abouti à de réelles améliorations, 
qui, nous le souhaitons, feront cesser l'hoslililé réservée 
jusqu'ici à ces procluils cle iransformalion, résu/lal cl'wie 
imporlanle source cle travail qu'il ne sera il pas sans 
danger de larir. 

H.RIMBAUD.
Fort-de-France, le 20 Mai 1947. 

Expédition de Bananes la Martinique 
Les reslriclions, que le récent conflit a apportées au trafic 

maritime, contraignent les producleurs de bananes à accepter un 

conlingenlemenl sévère de leurs expéditions. D'autre part, le 

transport de celle malière vivante el fragile a rendu nécessaire 

l'observa/ion rigoureuse de certaines normes. 

C'est sous ce double aspecl, acluellemenl reslriclif el contrôleur, 

que se présente, pour une part, l' aclivilé du Service du Condition­

nement. 

Dès qu'un navire bananier esl annoncé el surloul, dès que la 

part de fret pour la JYlartinique est connue, le service du Condi­

lionnemenl procède à la répartition du tonnage entre les groupes 

d'exportation ( 1); on en compte 22 à la Martinique, d'importance 

variable : certains réunissent une vingtaine de plcmleurs, d'autres 

deux ou trois seulement el, même, quelques producteurs restent 

isolés. Les groupes les plus importants comprennent acluellemenl 

120 hectares de bananiers, soit 200.000 à 250.000 plcmls, suivant 

les variétés. Chaque groupe a un représenlcml en. France qui est 

chargé, à l'arrivée, de la vente des produits. C'est au sein du 

groupe que se fera la réparti/ion du tonnage. 

Un télégramme es/ immédiatement envoyé aux producteurs, 

leur indiquant le poids de bananes qu'ils peuvent expédier, ainsi 

que la date de l'embarquement. El chacun de réunir rapidement 

la main d'œuvre nécessaire à la coupe des régimes el à leur 

emballage. Les variétés couramment plcmlées à la Martinique 

sont la pelile Naine el la grande Naine; la variété Poyo de la 

Guadeloupe se répand peu à peu dans les zones élevées. La pelile 

(1) A cet eJiet un état détaillé des surfaces plantées et des dispo­
nibilités en fruits a été tenu constamment à jour. 
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Fruils cl'Cllll re-i\ler - Yol. 2. 11° 1 !:4 ï 

Na i11 1• r.~ , 1iru prish•, rr1r, nwlqré d1• hrlftos q11alilis orqanolrp­

liq111•s, s,·s nwi11s lrirg1•m1•n/ éi>a.w:rs 11rc1•ssile11/ l'emploi de qrns 
/01111rnns 1/io poi//c 1io11r résisfrr à l'écros1•1111•nl; di' JJl11s la moindri• 
b/ioss11r1• ,•si 11n1• port,· i/ ' 1'11/rëe pour /o po11rril11re, aussi ce/li' 
1>ariélé disp11raît p1•11 11 /J/'11. Les n111ins convenabll'mcnl 
« tompo11nées ", 011 JJOrle le riqimc su r 1111 « male/as d 'emhollar1e " : 
il con~is/1• 1•11 11nc douh/1• fe11illr rxlérieure de JJOJJier craft, 1111 lit dt• 
paille"' en 1111c fe11i/fto de papier, isolant le régime. 

En ,•{/l'i /i>s « p11il/1•s « ( fraqmen ls de feuilles de bananiers 

st'chérs, 011 d,. /lai/li' 11(, blé ri d'avoilw , 1•/ da11s certa ins cas de 
fibre d1• bois) , 111•11111•n/ U cssN le frnil, permellanl ainsi le 

df1Jclop1i1•mc11/ des champ ir1nons parosilrs r:1•s « paillrs » 

s11hiss1•11/ 1111 con/rôle ph!Jlo.rnnilaire 1iré11/ahle de la fJMI du 
Service ile l ' Ayric11//11'1,. . 

L e ·rértime 1•s/ ficelé el éliquc/é scion /i•s normes imposés par le 
s1•rvicc du Conditionnement : cd emh11//age revient 11c/11ellemenl 
11 G fm11rs /Jill' kilo cfr frnils. li l'sl ù sig1111/rr que /11 G1111deln11pe 
1•:rf)or!t, des réqimes nus. 

Puis il's bananes 1•m/J//llées sont exf)édih·s ,,or roule jusqu'au 
f)nrl . Ci' lra11sporl par camion 111/l'inl 12 francs par tonne kilo­
métrique. A 1111nl la gul'l're, deux cha//1/uls charqés chacun de 
7()0 /01111,•s é/uÎ/'n/ remorqués de SI-Pierre li Forl-c/e-Francc, 
réa/is11nl ainsi une sérieuse économie sur le lrans1iorl roulier. 

Au 1wrl, de longues files de camions allendenl /11 pesée; leur 
f)Oids l'llrl'{lislrf, ils s'r(l)ancenl vers l'un des deux hrmqars 
métalliqurs, à l'enlrfr desqul'is 011/ lieu de riqoureux sonduqes. 

Dix réginws son/ JJris 011 hasard, que l'on fait déhal/er; l'aspect 
yénéra/ est observé. On cho isit ensuite un fruit q11 e l'on coupe 
lrr1ns1>i'rsa/emcnl, puis longiludinalemenl: si /11 banane est 
" rw 3 /.1 J>lein ", s i la chuir esl hlanche el n e présente pas de 
noircissement en son axe, le régime est dét:laré bon pour l'expor­
tation. Si, sur les dix réqimes, il en est rejeté un, on procède ù un 
deuxième éclwnlil/011nurte qui causera l'éliminulion c/11 fol si un e 
tore 1•sl observée. 

Peu ù peu les bananes s'e11lassenl dans les hanqars où la 
lnnpéralure a /leinl 32 dcrtrés env iron . JI conv ient de signaler 
l'emf) lo i, sur cerla i11 s navires bananiers étrangers, c/'11n thermo­
mètre à pointe c!L1re pénélranlc capable de percer les emballages 
el de s'enfoncer clans le fruit; il perme/ LIil contrôle facile de la 
lempéralllre interne des bananes. Si elle dépasse 26 degrés on 
considère qlle la conserva/ion dll réqime es/ compromise, l'oplimwn 
se situan t aux environs de 24 à 25 deqrés. 

Dans le but de simplifier les opérations de contrôle el de réduire 
les chorges qu'elles imposent aclL1 ellemenl 1111:r planteurs, le 
Sauice du conditionnement étud ie un plan dont la réalisation 
c.1:iqer11 1111 personnel pllls nombrellx el lin équipement au/omohilc 
plus imporlanl. Ce projet consis te ù envoyer dans les di llérenles 
régions prodllclrices de l' île, quatre ou cinq équipes de contrô leurs, 
soi/ une q11inzaine d 'agents munis de véhicules rapides poL1vonl 
a/teindre f11cilemenl les hangars d 'emballages les moins acces­
sibles. Ils procèderaient à deux visites, l'une en début de coupe, 
marqllanl les premiers régimes récollés, l' autre avcml le clwrqemenl 
s11 r le camion, où le restant de la eueil/elle serait contrôlé. Un 
" han d 'cmbarquemcnl " sera il délivré polir le nombre des 
régimes conlrôlrs el le lransporl supplémenta.ires des lois refusés. 

A l'arriuée du navire bananier, un des six agenls du Service d11 
Conditionnement procède ù la visite des cales, qui doivent être 
1iropres l'i à la lempéralurc de 12 degrés ; elle montera de quelques 
d1,r1 rés au cours du chargcme11l. L'embarqllcmenl se fait par trois 
lapis ro11/anls élévateurs amenant les fruits du quai aux porfrlones 

du navire, orifice aménagé dans les flancs qui faci/ilcnl l'en trée 

dons les cales. To11s les navires n'ont pas ce dispositif d'accès: 
c'l'sl ainsi q11e le « Washinqlon E:rpress », navire fmili cr 

norvéqicn, reço it ses 1.000 Lonnes de cargaison par les Oliver/ures 
supérieures du pont. Le cliarqemenl d ' un /el balecm exiqe, à /11 
Jvlarlinique, une main d'œuvre plus obondanle; six équi JJ es de 
/renie hommes chacune sont disposées en cascade des lapis élé­
vateurs OllX cales. Les reg1mes tombent de paillasse en 
paillasse dons une qlissière qui distribu e la cargaison dam les 
deux cales avant, rés cruées en partie , pour / '11111: ci'l'lle, à la 
Mor/inique. 

Les rértim cs ne sont JJIIS charqés en vrac : on les dispose en deux 
couches inférieL1res uerlica lcs sur lt•squellcs de11x ou trois couches 
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horizon/airs seront placées, suivant la hm1l1'11r dt's cales cl l e 

système de rt'/rir1ùolin11. On comtJ/e q11 ' 11n1! tonne d1: /mils 
emballés occupe 5 m" i!I q11 ' 1111 e tonne de fruits 1111s occupe .J 1n•. 

Le 3 Juin, li! " \l'ashinylon Express " esl JJarli de For/ de­

Fronce av,:c 1111 charr11'/111'nl de Jf/!/ tonnes retJrésenlanl 2.9.665 

réyim,:s 1'111!>11/lés, laissant dans /i>s han!frtrs 3 tonn es de /mils 

Frn its d'Outrc-Mcr - Vo l. 2, n° 7, 1\l47 

refusés /Htr le Seruiœ <111 Condilionncmwl. Ce nm>ire a embarqué 
[j.'j5 lnnnt'S cfr n;yinu·s 1111s it /Jrtssf'-Tf't'l'C . 

i.e (( JJar/ll'ur ))' uncit,i hunanif>r changé en crni.,;rur auxiliaire, 
/JUis rend11 ù su /Jn'mi1}N' 1frslinolio11 i:sl olfrn!l11, fr 12 .Juin ù 
Fort de-Franc,,. 

./. JJU.11/\.S cl Il . GUYOT, ( l .F.A C.). 

TRAFIC BANANIER 
LIGNE DES ANTILLES 

N avires arr ivés . - Le m /s "Moshi/1 " le 4 juin ù Dic/J /JC, i'/1 

JJrovenancc de G1I(u/l'io11pe, au,•c 20.718 rt'yimcs en urne 1111, 

(sauf 06 réyimcs) pour 316 ,%:l l . (f)oids dt'JJorl) ri 300,7-17 1. 

(poids arriué) . 

Le m /s" Samaria "arrivé le .9 juin à DiCJ)fJC' en f)to11cna11cc de 

Marl i nique m1cc 43.liJ7 régimes JJOUr 623 ,0ûO /. (mrmi/t'Sle) 

d 59J,27 J /. (poids arrivé) dont 388 régim es 1wur 

5,272 !. sont arriués auari,'s cl 80 rëgim,•s m1îrs J)Ollr 

1 ,oso /. 

Le m /s" Fort-de-France " à Di1•p1ie le JO juin, en /Jrovenan cc ri,• 

JJassc-Tcrrc, avec 81.991 régimes J)Olll' 1. 030 / . (poids 

moni/cs/e), dont 803 ri'!fimes cmlwllés pour 12,8 3,5 /. 

(poids manifeste), 12,136 1. (poids arriur) el 8 .1.100 régimes 

en vrac nu pour 1.07 7, 165 /. (f)oids mw1i/esle) fJOUr 

.945, 703 / . (JJoids arrivé). Sur cc / arriuag1•, il y a eu parmi 

l es régimes en urne nu: 1.289 rér1im1•s, />Our .16,628 /. de 

mlÎrs el 5,1 85 1. d 'é!Jrenés; pour; //>s rt'gimes cmba/1,'s: 

L1 régimes rwarit's pour 189 k(J. el 7 rt'yimes mlÎrs /JOUI' 

136 kg. 

Prévis ions. - Le trafi c bananil'r sur les .\ nlillcs n 'es t molh1·11-

rcusemcnl pas près de s'wn,'liora quant ou nombre d,· 

nauires disponib les. Si le m /s " 1/arflcur " es/ en tr é en ligne, 

le m /s "Fort-de-France » qui 1Jienl d 'a rriver ù Dief>/JC sera 

obl i gé de subir de no1.wel/cs réparalïons. JI sera immobilisé 

un mois prévoit-on . L e m /s " GumfrlouJJc » n e sera son, dou/1· 

fl/lS prêt ouonl l c mo is d 'ao at. 
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a r r. (j/ ï ,, r,Dr::,\ , .... . .. .. ... 
dép. 8/ï 3(1() 
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LI G N E DE LA COTE D 'AFRIQUE 

N avires arr ivés . - L e m fs " Goli/co " ii Nl11rseilil', li, J 7 m11i NI 

11ro111•nan ce d,• (;11int'e 111//'c : 
lian11n es: ,i/ . . /J.9réy imcs 11n11r G83 lonn~s 

Anr11111s 

r: ilrons 
1;corc1·s d'oranq,•s 

31 

5 

.9 

J.1· m /s " Du11/11 " t,, 20 mui ./.9J i t't 11111rscille en 1irouenanœ de Côle 
d' I noire uvcc : 

li11n11n1·s: JG .302 n'r1im1•s 1w11r 188 t . de Por/-liow:I 
./. fi 7 J JO /. de Sassondra 

( . ilrons: JJ,(i(/0 tonn es dont 15 tonn es de l'art-Houri 

! '11mpil'm ousscs: 300 kg. de Porl-liouel 
l'i d e Guinée un1•c: 

//11m1111·s: 2G.39 .? n'(Jimcs pour 3.10 Lonnes 
r . ilron, 8 

.3./ J\ /1(//1((.S 

Omnyes J 60 kq. 

Le m /s " Guinée » ù Di,•ppc le 2 juin aucc: 
./ S.J./.9 rt'!Jim,•s pour 87 1,733 /. (départ) el 836,1-10 /. (poids 

urri1Jé) el !)83 colis de b11nanes st'chét's /JOUI' 2.9.fl/O kg. 

,·n 1irovc111111c1· du Cwrn' roun cl 13. 82 6 rég i mes d1> 

l>un11ncs />Our 154,203 /. (départ) cl 151,158 /. (arriué) 

e1l provcnonce de Cdle d ' Juoire (Porl-JJoucl 11insi que: 
2 9 colis , \ nanas pour 1.132 kg. (déport) J .03S (urrivé) 

11 3 Citrons pour 4.JJJ kg. (départ) 3. 7!10 (arriué) 

17 Pamplemousses 717 kg. (départ) ;j5J (arriué) 

22 Or11nges 770 k[J . (départ) 528 (urrivc') 

Le m j., " Culill'II " le 15 juin ii JJordcau.r. 

P révi s ion s. - /'.;ous signalons que le m/s " J,ulio/i1 ", qui rfrvail 

êtn· révis é /IJ>rès son uoyaqe, fera un UO!JU(Je SUJ)/Jlt'mcnlaire 

avunl de subir ·"'s rt'1>arolions. 

CO'-! ,\ f, lt Y 
1 ------1 MARSEILLE NA!\TES 1) IEl'l'l·'. I ToTA t·x 

Dale ) To1111(·s 
-----

ID/7 
9011 

10/ï '2'2/ï 
l '2/ï -1:ïll 7;J() 

19/ï :rnn 
211/ï 311( ) :ï()il 

11 /8 

1 . 100 

2!)/ï J:l/8 

1/8 700 
---- 700 1 

1. 8011 ï(H) 1. ·1:.ill 3 . 9:ïO 
' 

Fruits d'Ouln'-Ml'r - \ 

M artinique. 

L1's ur,1'11/s rfr /' J.F. 1\ .C: . 

J o A g r umes . 

Nous 11unns import,' 1111 

152, 2:i I / . tfr citrons; ./,li 7 1 

mouss1's en Jll'O/IC/lunce de G1 

S itu ation de l a produ ctim 

J.r·s th'JJaril'menls producli: 

\! ar, ri 11-s Pyrénrcs-Orienlal, 

Duns les J\ lprs-Marilimcs 

nul/frs dr Gorbio, Carcci, 1i 

el le nwndurinier s' t'frndrnl 

i\"ous donnons ci-dessous 

de l ' ll!fl'Um i cullure d11ns il's , 

ESl'J:::ci-:s 1 !l3! 

Or:11q. c r : doux 30. o, 
1\fa 11 dari 11i cr.; . . 25. o, 
Cilro1111 icrs .. . . . .. 20 . 01 

Dans le \far, i,'s plun/11/io 

tisées 011.t alwlours d' J-/ y ères 

d' être p/1111/é 1 hccl. 1 /2 de JJO, 

J-:SL'.CèCES 

üran:.:.c r .... . . . .. •. .. . .. 

M:111d:1rini c rs 

Ci L.ro1111 ic rs .......... . . . 

A ngl eterre ( 2 ) 

L,·s im11orlolions f)Oll/" le i 

-15!J.59V rt'r,im1·s de .Jonwï, 

27;j.fj "[J f)()/1/" 5.J 7. 

iJ1'/HliS le Jer j annier jus 

A nyfrlrrre : 

J . . 1/5 fi.li .9 0 ré!Jim,•s d,· .Jonwï, 

3/i I.U0 3 pour fJ. 5û . 

4."$!J.fjS:i S. 7.'J.) , 7 t. 

C olom bie. 

1\ / ons i l'lll" .L"d11111r,ln 11frgi 

r/1• /' , \!friwl/11n· r/11 Mini., 

/ nlnm!>i1·, 110/JS C0//1//llllli(jl/l 

/ulinn dt'/Jllis /!1 3èi : 

J.9 ;HJ ... /9 ï . 7 13 /011111· 
/.91(} . .. 105. -I JY,7 




